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La tendance que, nous signa- __a
lone n’est pas générale. Cepen­
dant elle existe, elle s’affirme,elle 
progresse. De jour en jour, le cal 
me domestique perd de son cbar- 
me, devient fade chez les jeunes 
conjoints qui cherchent A pimen­
ter leur. vie.
Signaler ce danger, c\st en mê­

me temps-sigtialer la nécessité de' 
réagir.

I curer un exemplaire, feront bién 
de le retenir immédiatement chez
L1fitUir І"' Sera en щезцге d’en 
fatre la livraison dès les prenti-
ers jours d'u mois de mai.

POURQUOI!

mmLA■
t' , . -% ' '?.

.. : -г;лЛ;
Par Ition. sénateur Turgeon
Nous apprenons que l’honora­

ble sénateur Onésiphore 'Tur­
geon vient de confier à la maison 
G. Durcharme de Montréal la pu 
blication d’un travail qui ne 
manqua pas d’intéresser les A, 
cadiens de même .que ceux qui 
ont suivi la lemie et utile carriè­
re de l’ex-député du egomté de 
Gloucester èla Chambre des Corn 
munes. Le sénateur Turgeon qui 
a eu en effet l’heureuse idée de 
publier ses mémoires, a tenu à 
rendre aux Acadiens en intitu­
lant son travail "Un ribut à la 
race acadienne”. En entreprenant 
ce travail sur les instances de 
plusieurs amis anxieux de voir 
une vie aussi active résumée par 
la plume même de l’auteur, l’hon 
M. Turgeon a par !à même con­
senti à rendre un réel service à 
l'Acadie dont il a été pendant de 
nombreuses annéerTun des fidè­
les représentants à Ottawa.

Les mémoires du sénateur 
Turgeon porteront sur une pé-
IrtoT. ?оа-£чСЧ1.® d’u“ demi siècle 
(1871-1928). Ils constitueront un 
volume, d’a peu près cinq cents 
48м' illustré, qui fera ressortir 
nécwaireroent plusieurs étapes 
de l'histoire acadienne restées 
jusqu ici dans le secret de l’inti-

Nos lecteurs qui seront 
rellement désireux de s’en
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II Pourquoi tant de jeunes ména­

ges où la lune de miel dure si 
peu, surtout à une époque où l’on 
célèbre l’amour avec «me telle 
frenesie que d’autres penseraient 
à le diviniser? Pourquoi tant de 
jeunes ménages font si bon mar- 
ehé de la solitude à deux, cou­
rent à tous les amusements, au 
lieu de cultiver jalousement le 
bonheur sous .la lampe, dans la 
quietude et le silence du logis, si 
favorable au langage des coeurs !

Aujourti’hui, nombre de jeu­
nes ménages ne semblent guère 
amis du tête-à-tête entre mari et 
femme.Beaucoup de mariés d’hier 
recherchent toutes les occasions 
de -s’évader de cher/ eux afin de 
changer d’impressions.

Ces jeunes ménages sont des 
victimes de notre époque qui met 
à leur portée toutes les tentati­
ons et toutes les commodités des 
fréquentations sur la rue, dans 
Ies_cmémas, des romans vides d’i 
dées saines et morales.

Les jeunes ménages modernes 
ont beaucoup de mal à s’accom­
moder à la vie chrétienne à la 
maison, dans une intimité que 
ne devraient pas rompre le bruit 
du monjie, les spectacles éner-î 
vants.

POURQUOI TAUT - %
surent chacun de 19 à 16 pouces ! 
de long, l’animal est retardé dans j 
•on développement. De là, tant de 
maladies diverses, la pneumonie, 
la bronchite, etc. V

LES REMEDES і
D'après les recherches, au moins 
une truie portière sur 3 infestée 

se vatHde vers.

duire dans des conditions favo­
rables, une pomme de terre de 
bonne qualité à moins qu’elle don 
ne uir bon rendement, de même 
à quoi sert d’obtenir un bon ren­
dement si la qualité laisse à dé­
sirer, tel est le cas pour plusi- 

" eurs variétés du Québec que les 
producteurs eux-mêmes 
tent de ne pas manger, mais per- 
sistent à les cultiver.
MARCHE 
Les producteurs qui fournissent 

un marché, doivent s’efforcer dt 
produire ce que demande le mar­
che, c’est-à-dire qu’ils doivent se 
rendre aux exigences du consom­
mateur. Ils doivent s’efforcer d’é- 
v!ter les nouveautés ou les va­
riétés peu connue?. Par. le temps 
qui court, où la concurrence aug­
mente non pas au point de vue 
Quantité, mais en raison de la 
Qualité, des patates nettes, sai­
nes, de même variété, de même 
onne et de même grosseur et di 

cuisson facile sont les plus at­
trayants et plus recherchées du 
consommateur que des patates de 
variétés mélangées, de forme et 
Je grosseur irrégulières et de cuis 
!°n 'rregulière.Le consommateur 
les villes qui achète par quanti­
tés de 30 à 60 livres à la fois, et 
lent-etre par quantités moindres 
Méfere de beaucoup payer une 
vingtaine de cents de plus, par 
Tirnot pour un produit uniforme 
et sam que d’avoir un miuot de 
sommes de terre de variétés n.é 
çees, de grosseur variant de 2 
onces à 16 onces, dî mauvaise 
apparence, d» mauvais goût et 
de cuisson irrégulière dans le­
quel il y aura des pertes et du 
mécontentement pour une va-
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CLASSIFICATION.
II faut lui donner trois qiemai- 

tes avant la mise-bas un ten ver 
nifnge. La baigner et ensuite fa 
’lacer dans une partition nouvel- 
e bien nettoyée à l’eau chaude. 
Зі la truie met bas tard au prin-: 
emps, ce sera avantageux de fa 
■lacer avec «sa portée dans, une 
olonie. Ne pas rassembler les 
xtits avant 
luatre mois.

Faîtes jeûner ks porcs et trai- 
er au moins 12 heures avant d’ail 
ninistrer le traitement, et ne don 
îez nourriture et breuvage que 
leux heures après le remède. Se 
servir d’huile de chenopodiuni 
|uon peut se procurer dans les 
iharmacies. La dos e comprend 
me goutte pour chaque 2 livres
imP?Kd3 Pour un Porc de 
100 Ibs, 50 gouttes d’huile de 
ihenopodium mélangée à deux 
onces d’huile de recin. Le faire' 
prendre en breuvage.
Conseils.

Utilisez les porcheries colonies 
ilacees sur terrain nouveau, air 
printemps et pendant l’été. Dé­
sinfectez les vieille partitions *'■ 
eau chaude; baignez fa truie et 

es jeunes 
introduire.
“L’Action Catholique’’

*
Si les producteurs de pommes 

de terre de cette province dési­
rent recevoir des prix plus rénu­
mérateurs pour leurs récoltes, il 
est _ nécessaire qu’ils cultivent la 
variété ou le type que demande 
lé: marché, c’est-à-dire que les 

producteurs doivent se conformer 
exigences duconsommateur.Dians 
très peu de cas le marché ne de­
mande que deux variétés seule­
ment :

(1) Une variété blanche, hâ­
tive appartenant au type C]bb- 
bler, telles que l’Irish Cobbler et 
l'Eureka hâtive. Quelquefois 
rose telle que l’Early Rose.

(2) Une variété blanche tardi­
ve appartenant au type Monta­
gne Verte, telles que Montagne 
Verte et Carman No. 1. La Car­
man No. 3 (Jérusalem), quoique 
n’appartenant pas au groupe Mon 
tagne Verte, est bien favorisée 
sur plusieurs marchés.

Les cultivateurs d’une même 
localité devraient choisir eux-mc 

les variétés qui sont les plus 
en demande sur nos marchés et 
ne cultiver que celles choisies.Si 
dans un emême localité, l'on trou 
ve plus d'une ou deux variétés =c 
suis convaincu à l’avance que 
deux ans apres l’introduction de 
ces variétés, l’on trouver* dans 
rette même localité, qu’un champ 
ici et là exempt de variété mé­
langées. Il est vraiment surpre­
nant de constater le petit nom­
bre de producturs qui gardent 
leurs va.’iétés de pommes de ter­
re exemptes de variétés étrangè­
res ou de mélanges ou qui les 
reconnaissent et entreprennent 
de conserver la pureté du type 
et l'identité de la variété. La pu­
reté du type et l'identité de la va 
neté sont les deux caractéristi­
ques essentiels des pommes de 
rerre, spécialement elles pour 
1 exnortatiqp.
. Un des plus grands ennuis st 
'arge mesure les possibilités de 
ainsi nous éliminerons dans une 
surtout celui qui a paralysé et 
paralyse encore le plus le déve- 
'oppement de notre marché de 
sommes de terre, tant local qu’ex 
eneu^ est 1 etrop grand nombre
le variétés cultivées nuisant au _ -------
hargement, à la classification 6t NOS РАТАШ
ZtZ ,exportation o-ri im- l9e01 o{
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bon gout, de mênie grosseur, de semaines. U the T*"?
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cbesne ш the County of Ти 
m»~u.fa inthe Promnce ot 
QuAec.Bfackmmtlwmd Agnes
u wifc’and ,U о*»» whom 
tt may Concerns—
Notice IS HEREBY GIVH3f 

that under and by virtue ef a 
Power of Sale contained in 4 
certain Indenture of Mortgage 
beanng date the Eighth day * 
May, A D. 1919, and made bet-

the County of Mada 
die Province of New Л

°f the ІVhardpr^,rt*re^ia #• 01 
йч її,. K deed3 1-І

md fch the County dt Medawas 
V-2, fee number 
!*. oj| pages 312 

F*** wffl be, 
pi satisfying 
f by the said 
«ЧГЄ. default 
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sold at Publie 
of the Com» 
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gen ces du consommateur a«n de 
« creer une bonne clientèle et 
me réputation enviable tant sur
varTcte s qu-à ,,extériîur

Les variétés les plus connus et
les plus en demande sont- Mon
тГЄмУеГ,‘Є’ Irish Cobbler, Cai­
man No. 1 et Carman No. З
“і се".отЬге, nous devons s,.r

it l’IrilhVr kk,Montîg,,e Ver,‘ 
" Cobb,er> « sont le
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En faisant 25,000 milles en nioins de 23,000 minutes 
le Commander démontré la vitesèdet l’elan du Studebaker 1lient A l’oreille, seul le bruissement du vent, 

à l’oeil, un éclair de vitesse, ce sont trois 
Commanders Studebaker de stock qui dé 
vtorent l’espace à la Piste de Course 
d Atlantic City en faisant 25j00Q mill» 
en moins que ce nombre de minutes. Щ

Mais à l’intérieur dc chaque puissant ’ un 
moteur, une fusillade d’explosions 6,830 nl< 
à la minute.... plus de 156 millions du- Co 
rant la 
descendent a 
plus de Id* I

se, otfVa démonté chacun de ces chars, 
on l’i Examiné minutieusement et cer­
tifié àueyhacun était strictement un то 
dèle fie stock.

Pcàir vnXauto maintenir une telle vi­
tesse durant, seize jours et seize nuits 

profond tribut payer au génie méca- 
ife qw Vaxproduit. Or, pour trois 
mm&nders chacun d’eux faire 25,000 

milles à mieux qVun mille à la minute, 
propre hors de toirt 
mander est l’Auto C(j 

I our vous, le fait 
dét ent tous les plus 
fiel :1s d’endurance et „de Vite 
aut is de stock équipés auSe 
en m porte la force ou le prix, est chose 
fon ement significative. Non\ seulement 
le Commander peut rouler à иЦ
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ampion du Monde. 
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hauts records oi-
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Plus Nutritive!
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Ulimi, mu-f:

LivreBataille
"Fruit-a-tives”- Ennemi de 

la Dyspepsie
OTftURSULB, P.Q.--DI* 

“orant, je ne pue üi^cacr. 
Maintenant, je mange comme on 
homme nouveau. ‘Fruit-a-tivea’ 
m e rétabli. Joa. Martin.

Notre régime de vie 
aux attaques répétées

nous expose 
de dyspepsie 

Ot entres meux apparentés, contre 
lesquels “Fruit-actives” est très 
recommandé. v

Stimulant doux et naturel des 
intestine et de l'appareil digestit, les 
,.ue de.J[ru,te et toniques contenuefSQSlrasïîÆar

Chez tout pharmecien. 
25c et 50e le botte.
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